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Résumé 

Les idées et les concepteurs d’idées se sont toujours trouvés au cœur du « projet » 

européen. Ils peuvent jouer un rôle important dans la formulation des politiques publiques, 

dans le processus décisionnel démocratique, et pour soutenir les efforts diplomatiques des 

Etats membres et de l’Union européenne. Cependant, les groupes qui cherchent à produire et 

à diffuser des idées stratégiques liées au continent européen, que nous appelons dans cette 

étude les « Euro-think tanks », n’ont jamais fait l’objet d’une étude en tant que groupe 

distinct au sein des 25 Etats membres de l’UE. 

A l’aide de neuf critères provenant d’anciens ouvrages, nous avons identifié et analysé 149 

think tanks. 36 think tanks sont des organisations « spécialistes de l’Europe », c’est-à-dire 

des questions de politique publique européenne, les 113 autres sont des think tanks qui ont 

d’autres centres d’intérêt tout en menant d’importantes recherches sur l’Europe.  

Ils emploient près de 3 000 chercheurs qui travaillent de plus ou moins près sur les 

politiques liées à l’Europe. Les communautés de chercheurs travaillant dans des « Euro-think 

tanks », particulièrement importantes en Allemagne, Autriche, Pologne et au Royaume-Uni, 

sont plutôt sous-développées en France et en Italie. Seuls 5% d’entre elles travaillent de 

Bruxelles avec des acteurs européens, le reste étant situé dans les Etats membres.  

En général, « l’offre » de think tanks est relativement limitée, le secteur étant quelque peu 

fragmenté et se concentrant sur des problèmes – comme les questions institutionnelles – où 

il y a un chevauchement important, tout en négligeant certains domaines comme 

l’environnement. Leurs types d’audience sont limités, ainsi que le type de méthodes utilisées. 

Il apparaît que les organisations fonctionnant selon la pratique anglo-américaine dominent.  

Les interviews qualitatives confirment le fait que les Euro-think tanks n’ont pas encore trouvé 

complètement leur place dans la politique européenne, bien qu’ils soient accueillis 

favorablement par les décideurs et autres observateurs du secteur : leur valeur ajoutée n’est 

pas encore clairement perçue, et ils sont considérés comme moyennement utiles, voire 

élitistes. L’opinion dominante est qu’ils n’ont qu’un impact limité sur les politiques et l’opinion 

publique.  

L’élargissement n’a pas fondamentalement changé les activités des Euro-think tanks, mais 

l’esprit d’entreprise croissant du monde universitaire en Europe, la compétition accrue au 

sein du secteur et celle venant de l’extérieur, et surtout les difficultés financières dues à la 

diminution des fonds publics restructurent actuellement le marché.  

Les Euro-think tanks cherchent à faire face à ces évolutions de leur environnement 

opérationnel en s’investissant de manière plus proactive dans la recherche de financements, 

la mise en réseau et la coopération, en se spécialisant davantage, et en faisant preuve de 

plus de transparence financière, voire en évaluant leurs performances. Leur conception 

traditionnelle de l’indépendance et de leur rôle vis-à-vis du grand public est remise en 

question.  
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En même temps, le secteur se renforce grâce au fait que des groupes moins importants, 

mais plus spécialisés et militants, rejoignent le « marché des idées ». Les acteurs s’adaptent 

aux nouvelles contraintes financières, apprennent à jouer un rôle plus « revendicatif » 

(‘d’advocacy’) et à mieux utiliser les médias.  

 


